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2017-08-13, 

Homélie du 19e dimanche ordinaire A-2017 

 
Quand on ouvre le journal ou on se met à l’écoute des bulletins de nouvelles, soit 

à la radio ou à la télé, nous sommes submergés d’informations souvent très 

inquiétantes.  Pensons aux innombrables attentats commis par l’EI ou Boko 

Haram, pensons aux tensions entre les États-Unis et la Corée du Nord, à la 

disparition d’enfants et d’adolescents, aux agressions d’adultes sur des enfants, 

on peut se demander réellement dans quel monde on vit.  On a facilement 

l’impression que la tendance est telle que rien ni personne ne pourra la 

renverser. Notre prétention comme 

chrétiens et chrétiennes à influencer le 

monde pour qu’il devienne comme le 

royaume de Dieu semble bien vaine.  

C’est un peu comme si la puissance de 

la mort et de la haine s’est emparée de 

notre monde et beaucoup questionnent 

en disant : « si Dieu existe, que fait-il, 

où est-il,  pourquoi n’est-il pas?   

 

La Parole de Dieu entendue aujourd’hui donne une réponse à cette question.  En 

effet dans l’extrait d’évangile entendu on voit les disciples aux prises avec la mer 

agitée, une mer qui les empêche d’atteindre leur destination, l’autre rive, là où 

Jésus leur a donné rendez-vous.  La mer est un peu comme notre monde agité 

et nous sommes dans la barque.  Comme disciples de Jésus, à la manière des 

apôtres, nous avons été envoyés dans notre monde pour apporter amour, paix, 

justice et comme eux nous avons l’impression de nous battre contre des 

éléments sur lesquels nous n’avons aucun contrôle.  Mais regardons de plus 

près la scène.   
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Pour les contemporains de 

Jésus qui connaissaient les 

écritures, la mer représentait 

souvent la mort.  Alors, Jésus 

utilise un symbole puissant, il 

marche sur la mer, il marche 

donc sur la mort, prouvant 

ainsi qu’Il peut la vaincre. Il le 

montrera plus tard par sa 

mort-résurrection.  La réaction des disciples est normale.  Ils n’y croient pas et ils 

ont peur. Pierre demande des preuves.  Et malgré la preuve que Jésus lui donne 

en lui permettant de marcher sur la mer, il continue d’avoir peur.  Jésus demeure 

compatissant malgré leur doute.  La seule chose qu’il leur demande vraiment 

c’est ceci : « Confiance, n’ayez pas peur ».  Les disciples ont donc appris 

progressivement à découvrir que leur messie, avait des manières d’agir 

différentes de ce qu’ils croyaient.  Le Dieu auquel ils croient leur apprend un peu 

comme Élie avant eux l’avait appris, qu’il ne se manifeste pas nécessairement 

dans des actes de puissance et d’éclats, mais au bon moment et discrètement, 

comme dans la brise légère, comme une marche sur l’eau trouble.  Cela n’arrête 

pas nécessairement la tempête, cela dit qu’il est là et soutient ceux et celles qu’il 

envoie sur l’autre rive.  Il me semble que c’est ce qu’il nous dit encore 

aujourd’hui. 

 

Nous sommes invités à continuer de marcher sur les eaux troubles de notre 

monde en poursuivant notre engagement à le rendre plus conforme au royaume 

de paix, de justice et d’amour que Dieu veut y établir.  « Confiance, c’est moi, 

n’ayez pas peur » nous redit Jésus.  Ne lâchez pas, je continue d’être avec vous, 

de transformer ce monde même s’il n’y paraît pas toujours.  Il y a plus de gestes 

positifs qui sont posés dans notre monde que les gestes négatifs qui sont les 

seuls à faire la Une des journaux et bulletins de nouvelles. Regardons notre 

quotidien, notre bilan est généralement plus positif que négatif. L’Esprit de Jésus 
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continue d’animer  le cœur des humains que nous sommes. Confiance donc, 

continuons.  Rappelons-nous simplement que le Seigneur se manifeste 

discrètement comme dans une brise légère.  Il est là dans le témoignage des 

personnes que nous rencontrons, 

dans les propos que nous 

entendons.  À nous d’être attentifs 

et attentives aux gestes d’amour, 

de paix, de joie, de bonté, de foi.  

C’est là qu’il nous attend, c’est là, 

qu’il veut se faire découvrir.   

 

Poursuivons notre Eucharistie.  C’est un 

signe que Jésus est là avec nous par 

lequel nous pouvons alimenter notre 

confiance, notre foi. Alors, communions 

ensemble à sa rassurante présence. 


